Les motifs de satisfaction des utilisateurs des méthodes naturelles peuvent être classés de la manière suivante :

a. Ne pas modifier leur physiologie :
Une des premières motivations exprimées par les couples est le souhait de ne pas modifier la physiologie du corps de la femme et de la relation sexuelle. Les mécanismes de la reproduction humaine sont vécus comme un bonne chose qu’ils ne veulent pas contrecarrer.

	
	« Mon mari (c’est-à-dire son corps, sa physiologie, son caractère, ses qualités, ses défauts, son histoire, son intelligence…bref, tout ce qui le constitue) n’est pas une menace pour moi. Je n’ai pas besoin de m’en protéger (par un préservatif ou un spermicide). Je ne l’aime pas par petits bouts, en faisant le tri de ce qui me plait ou en éliminant ce qui me dérange : il est une personne humaine, donc non morcelable. De plus, il n’est pas moi, et c’est justement sa différence que je recherche ; autrement dit, j’accepte que face à ma fertilité cyclique, mon mari ait une fertilité continue et j’en assume les conséquences sans les nier. »


Chacun souhaite être considéré comme un être unique aux yeux de l’autre, et être aimé tel qu’il est, dans sa totalité. 

	
	Madame C prend sa tête entre ses mains et comme si elle dévoilait un peu de leur intimité, me dit : « Mon mari ne veut pas que je m’abime avec une méthode chimique ». A l’entendre c’est un beau cadeau pour elle. 


La physiologie, la capacité à concevoir fait partie de la beauté. Ne pas agir sur son fonctionnement peut être vécu comme un signe d’amour.

	
	« J’aime la physiologie de ma femme, son rythme. Cela fait partie de sa féminité et joue sur mon désir de relations avec elle. Je n’aimerais pas qu’elle se modifie pour moi. Je l’aime comme elle est. »

	
	« Le cycle de ma femme c’est un peu comme des saisons, elles n’ont de beauté que parce qu’elles se succèdent, j’apprécie le printemps parce qu’il vient après l’hiver »




Ces témoignages rappellent une phrase de Jean Vanier
 « Aimer quelqu'un c'est lui révéler sa beauté »

La relation sexuelle est un geste d’amour par excellence. Modifier la physiologie de l’autre peut être vécu comme une attitude qui ne s’inscrit pas dans une volonté de don total.

	
	Monsieur et Madame, bien qu’assis en face de moi, se tournent le dos. Je sens qu’il y a désaccord. Madame ne veut plus prendre la pilule et Monsieur ne sait dire qu’une seule chose « Je suis égoïste » Les motivations de Madame pour les MAO sont claires et Monsieur persiste : « Ce doit être parce que je suis égoïste que je ne comprends pas pourquoi elle veut changer ». La situation semble bloquée. Puis Monsieur lance « C’est la pilule qui m’a rendu égoïste, je l’oblige à être toujours disponible pour moi, c’est intolérable. » 




b. Dialoguer à propos de leur fertilité:

Les méthodes naturelles obligent à une continence. Les couples utilisateurs sont nombreux à témoigner que cela les provoque au dialogue. Tout d'abord pour une raison simple et évidente, il faut que les deux membres du couple soient informés du déroulement de la fertilité, Monsieur doit savoir si Madame est en période fertile ou non. Il va donc falloir discuter au moins à propos du graphique, se dire si on est fertile ou pas.

Chacun trouve les mots pour le dire, une femme avait choisi de mettre une rose dans l’entrée de leur maison !!

Cette discussion à propos de la fertilité joue un rôle important dans l’entente du couple, il ne faut pas le négliger. Les conseillers conjugaux le savent bien.

	
	« Ma femme a changé de moyen de contraception et je ne suis pas au courant. Je ne me sens pas respecté, il s’agit de notre fertilité tout de même. » Cet homme avançait ce premier argument pour exprimer sa motivation à choisir les méthodes naturelles. Une grande souffrance s’est échappée de cet entretien. Utilisant la PFN il sera forcément au courant.


c. Engager leur partenaire:

C’est une évidence qu’il est nécessaire de rappeler. Pour un couple utilisant la PFN, Monsieur ne peut ignorer les temps de fertilité de leur couple, la physiologie de Madame les entraînant dans une alternance « fertile – non fertile ». C’est un élément principal pour beaucoup, surtout dans les populations où le rapport homme femme est différent de celui communément rencontré dans le monde occidental. « Cependant certaines femmes préfèrent les méthodes de continence parce qu’elles pensent que leur utilisation efficace dépend de l’engagement de leur partenaire dans la régulation de leur fertilité et démontre une coopération et une communication dans leur couple. »

d. Instaurer une relation égalitaire:

En effet la gestion de la fertilité (en l’occurrence ne pas avoir d’enfant tout en gardant une vie de couple avec relations sexuelles, qui elles mêmes engagent les deux membres du couple) peut reposer sur les épaules de Madame uniquement. La fertilité qui est un capital commun, est gérée par une seule personne. Cette situation n’est pas une répartition égalitaire des taches. « … Ce qui permet, selon les femmes qui l’ont utilisée, de construire une relation plus égalitaire. »

D’après Georges Eid
, l’apparition de l’intimité dans l’histoire des couples depuis plusieurs siècles, est directement liée à l’apparition de la démocratie sur le plan politique. La démocratie permet l’émergence de la liberté et de l’égalité. On observe les mêmes caractéristiques dans la sphère privée que dans la sphère publique. Sont apparues des normes de bonnes relations dans le couple comme l’autonomie, l’égalité, le respect, la communication et l’interdit de la violence. Plusieurs exemples peuvent être donnés pour illustrer ces affirmations. Que ce soit l’acquisition de l’autonomie de la femme sur le plan financier ou électoral ou les lois protégeant le respect de l’autre en cas de divorce. A l’instar des tâches concernant le propre et le ranger, la fertilité est un domaine où les responsabilités peuvent se partager, chacun selon ses capacités.

Les hommes et femmes de terrain, témoignent souvent que la motivation première des couples utilisateurs est la joie de la gestion conjointe de leur fertilité.

« De façon notable les femmes qui préfèrent les méthodes naturelles les utilisent parce qu’elles voient leur fertilité comme une ressource précieuse. Elles la partagent avec leur mari et craignent qu’elle puisse être mises en danger par une méthode moderne. D’autre part certaines femmes sont dépendantes de leur mari sur le plan social et économique. Ces femmes là ont le sentiment qu’un contrôle indépendant de leur fertilité par l’usage d’une contraception peut compromettre la qualité et l’intimité de leur mariage. C’est un risque qu’elles ne sont pas prêtes à prendre. »
 
e. Se mettre  d’accord sur la méthode:

Quelle que soit la méthode choisie, il est important que le couple trouve celle qui lui convient, non seulement en terme de contre indications médicales mais aussi en terme d'acceptabilité pratique, psychologique et philosophique, en accord avec son projet de couple. Ce n'est pas toujours aussi simple. Idéalement le choix est le résultat d’un dialogue, qui est garant de l’acceptabilité. Dans le cadre de la PFN, étant donnée l’hostilité potentielle que le couple peut rencontrer de la part de l’entourage, il est important que l’accord du couple soit total.

	
	Monsieur et madame R ont un petit garçon et ne sont pas en mesure d’avoir un autre enfant.

Ils ne sont pas d'accord sur la méthode à employer. Aussi se présentent-ils : "Nous ne sommes pas d'accord, nous avons trouvé une solution, pendant 2 ans nous utiliserons les Méthodes Naturelles et les 2 années suivantes la pilule". Monsieur est galant, il laisse sa femme commencer par "sa méthode" Et les voila partis pour 2 ans de PFN. Madame est ravie, le suivi est simple. Au terme des ces deux années et selon leur contrat de départ, ils optent pour « la méthode de monsieur". Finalement cette alternance a l'avantage de les remettre face à leur choix. Mais c'était sans compter sur la motivation indispensable, l'incontournable acceptation  de la méthode par chacun des deux membres du couple. Madame est enceinte après 3 mois de prise de pilule. 

"Mais vous comprenez, il faut la prendre tous les jours" s'exclame-t-elle. L’observation aussi! Elle n'était pas motivée pour la pilule dont l'application est fort simple. Quelques oublis de comprimés avaient eu raison de sa motivation, le désir d'enfant avait fini par s'exprimer.


f. Elargir leurs gestes de tendresse:
Les débuts de la PFN se situent vers les années 1950. Le premier objectif était l’espacement des naissances avec plus d’efficacité qu’auparavant.

« Nous avons cru à l’efficacité des méthodes naturelles et les couples qui ont accepté de s’en servir ont vu, ce que naïvement nous n’avions pas prévu, leur amour grandir en force et valeur » 
. Cette affirmation se vérifie souvent au cours des entretiens. Nombreux sont les couples qui en témoignent. 

	
	Madame M est venue à la consultation par conviction écologique. Elle a donc décidé d'essayer les méthodes naturelles. A la question : "Qu'est ce que vous en pensez ? » elle répond avec des étoiles dans les yeux : « Oh vous savez mon mari m'emmène au restaurant maintenant ! » En effet il est fréquent que la répercussion de ce changement d'attitude qu'imposent la PFN ne soit pas où le couple attendait. « Mon mari m'offre des fleurs »  sous entendu « il ne le faisait plus depuis longtemps ».

	
	« Nous discutons, discutons, discutons, nous avons le temps d’aller au fond des choses, comme quand nous étions fiancés… cela ne se fait plus maintenant (de se fiancer), je veux dire comme quand nous n’avions pas encore de relations sexuelles. Et finalement nos discussions valent bien une relation sexuelle car elles sont une rencontre.»

« Merci de nous avoir aidés à persister dans notre choix. Nous sommes heureux d’être capables de vivre cela. Nous commençons à voir les répercussions sur notre couple »

« Moi j'aime cette alternance relation sexuelle et discussion, cela donne de la valeur à chacun de ces échanges. »

	
	


Les répercussions s’étendent jusque dans le domaine de la sexualité. Elle développe le duo plaisir - désir :

« La continence érotise la relation sexuelle » expliquait un homme.

« La continence remet à l’heure les pendules du désir ». Phrase souvent employée par les promoteurs des méthodes naturelles. En effet l’attente d’un événement ou d’un objet désiré augmente le plaisir. Tous les parents le savent, un cadeau attendu et espéré apporte plus de plaisir à l’enfant.

« Ma femme a retrouvé le plaisir au moment de nos unions »
Pour accepter la continence avec plus de sérénité, il va être indispensable pour le couple de discuter de la manière dont il va vivre cette période particulière. Chacun devra dire à l’autre ce qui le mettra en difficulté pour respecter leur décision. Le couple va devoir dialoguer au sujet de sa sexualité. Avec délicatesse chacun dira comment il souhaite vivre cette période.

	
	« Au début on se fuyait, raconte un homme, on partait en réunion, on s’inventait des tas de choses à faire. On s’est vite rendu compte que ce n’était pas la solution. Maintenant on ne se cache plus derrière un hyper activisme, on reste ensemble en s’exprimant simplement qu’on s’aime et que l’on sait que l’on ne peut pas avoir de relation sexuelle même si on en a envie ! »


Réciproquement lorsque les hommes sont interrogés, ils témoignent de changements qu'ils n'attendaient pas.

Les couples sont provoqués, pendant la période de continence, à découvrir d'autres gestes de tendresse que la relation sexuelle. En fait c'est autour de la continence que s’articulent les retombées sur la relation entre les époux. 

g. Découvrir et aménager un espace pour leur amour:
Ainsi un espace s’aménage petit à petit. Tous les gestes, autres que la relation sexuelle, pour exprimer l’amour que l’on porte à l’autre, se retrouvent valorisés dans cet espace dont les contours s’explorent avec délicatesse, de peur de ne pas tenir les engagements vis à vis de la continence. 

	
	« La continence nous a fait découvrir entre nous un espace où chacun est provoqué à d’autres gestes d’amour que la relation sexuelle. La particularité de cet espace est l’obligation à une infinie délicatesse, comparable à celle que nous avions lorsque nous nous sommes déclaré notre amour il y a 25 ans. Nous avions tellement peur de blesser l’autre, de ne pas être reçus. La limite de cet espace avec la relation sexuelle est très légère, comparable à un vol de papillon. Il nous faut cultiver notre tendresse pour l’autre pour la respecter. »



	« Chaque regard, chaque contact, chaque pensée, échangés avec l'objet de notre amour se charge d'une intensité érotique mille fois supérieure à celle d'un rapport sexuel ordinaire. »



Accepter de différer son désir de relation sexuelle n’est pas toujours facile. Les couples utilisateurs rencontrent des difficultés à maintenir le cap de leur décision.
La continence qu’imposent les méthodes naturelles, est le point central autour duquel s’articulent les répercussions positives pour le couple:

a. La continence est un conflit de désir, elle est éducatrice :

La décision de ne pas avoir une relation sexuelle, alors qu’on le souhaite, est de l’ordre du conflit de désir. Les couples qui ont accepté de se lancer dans l’aventure de l’utilisation des méthodes naturelles avec confiance, font l’expérience d’un bienfait que leur apporte la gestion de ce conflit. Ceux qui le vivent depuis plusieurs années en témoignent.

	
	Mme A lance "Mon mari m'énerve en ce moment, on s'est disputés hier soir" et après une pause "si on n'utilisait pas les méthodes naturelles, nous ne serions plus ensemble."

	
	Madame F est ménopausée, avec son conjoint ils ont utilisé les MAO depuis leur mariage. Monsieur, atteint d'un cancer, vit les derniers instants de sa vie.

"Je vais vous dire, affirme-t-elle si nous n'avions pas utilisé les méthodes naturelles, nous ne vivrions pas cette grâce qui nous est donnée d'apprécier chaque jour qui passe avec une telle intensité. C'est parce que nous sommes allés au plus profond de notre être à travers la gestion de notre fertilité que nous vivons ces moments difficiles avec tant de sérénité. Je ne peux pas le raconter…qui me croirait ?" Effectivement qui peut croire cette femme ? A l’heure où seule la contraception est vécue comme libérante, qui peut entendre que d’avoir accepté une continence périodique toute sa vie aide cette femme dans les moments les plus difficiles de sa vie de couple.




Nombreux sont les témoignages de couples utilisateurs de longue date, qui témoignent de l’apport dans leur vie de tous les jours d’une maîtrise de leurs désirs, de leurs pulsions. La décision d’adopter une méthode qui les provoque quotidiennement à une maîtrise de soi, les aide dans leur vie de tous les jours.

 « Mais rien n’est plus simple : il suffit que l’homme apprenne à moduler son désir sur d’autres grandes orgues que le sacro-saint coït pour qu’une période d’abstinence se transforme en fête. Qu’il imagine des variations autres. On assistera peut être à des célébrations étonnantes. »

Car en fait c’est bien de maîtrise de soi qu’il s’agit. Maîtriser ses pulsions est humanisant, tout éducateur le sait. Il en est de même pour les pulsions sexuelles.

	
	Mme a 47 ans et n'a jamais utilisé les MAO avant. Elle le regrette. Son couple se lance dans l'aventure: "Mon mari est gourmand" avait-elle dit lorsque je l'interrogeai sur sa motivation première. Cela semblait une souffrance pour elle d’avoir un conjoint qui « ne peut pas s’arrêter », qui ne peut pas entendre qu’elle souhaite des pauses. Pourquoi l’entendrait-il puisque la contraception est si efficace qu’il n’est plus lieu d’avoir peur d’une grossesse non planifiée. Madame a pendant longtemps associé preuves d’amour et non refus des relations sexuelles. Mais aujourd’hui la demande pour les méthodes naturelles semble liée à son désir de s’arrêter de temps en temps.

Mais lorsqu' avec le couple nous avons évoqué ce que le vécu de la continence leur a apporté, la réponse fut loin de ce que je pouvais imaginer:" j'ai toujours souffert de ne pas avoir assez discuté avec mon mari du nombre d'enfants que nous voulions" et le mari d'ajouter "oui nous n'avons jamais été d'accord là dessus et au moment de la pré ménopause cela est difficile pour ma femme. Ces périodes de continence nous ont offert un dialogue approfondi et maintenant nous sommes plus sereins". Tout se passait comme si leurs relations sexuelles occultaient une discussion importante pour eux. Madame avait pleuré en me confiant qu’elle avait « refusé » un enfant à son mari. Mais elle n’avait jamais osé en parler vraiment avec lui. 


La gestion d’un conflit est bénéfique et permet de progresser. « Le conflit, bien qu'étant une forme de désaccord, est aussi une force de socialisation qui unit les parties rivales. Il est même l'une des forces de socialisation les plus actives selon G Simmel car il est en fait un mouvement de protection contre le dualisme qui sépare, et une voie qui mènera à une sorte d'unité, quelle qu'elle soit.»

b. La continence est un manque:

L’amour naît dans le manque. C’est une notion que déjà Freud a largement développée. C’est dans l’éloignement de la mère que l’enfant prend conscience qu’elle lui manque, et donc qu’il l’aime qu’il désire sa présence. La continence est une forme de courte séparation de l’être aimé, c’est un moment d’absence de gestes échangés qui pourraient conduire à une relation sexuelle. « Une courte séparation suffit à nous prouver une fois encore que l'être aimé porte en lui quelque chose d'incomparable, quelque chose dont nous avons toujours ressenti le manque et qui s'est révélé à travers lui et que sans lui nous ne pourrions plus jamais retrouver. »

Alberoni semble faire l’éloge de la continence, tout du moins il nous donne des arguments en sa faveur. « Dans la perte nous nous apercevons que nous aimons quelqu'un qu'en réalité nous aimions déjà avant. La perte est une sorte de re-confirmation brutale et dramatique de ce que nous aurions déjà dû savoir. L'expérience de la perte ne nous révèle pas seulement un amour préexistant. Elle ajoute quelque chose qui nous fait saisir plus profondément l'importance de l'objet. Elle nous attache d'avantage à l'objet aimé. Le lien amoureux se renforce donc dans une succession d'expérience de la perte...la perte ne se limite pas à nous dévoiler un amour qui existe déjà, elle contribue à le créer. »
 En effet la continence augmente la valeur de la rencontre amoureuse qu’est la relation sexuelle, elle accentue le plaisir des époux parce que la période de retrouvailles va se terminer. Son caractère périodique, l’alternance « fiançailles/ mariage » façonne la joie des retrouvailles. L’absence valorise la présence.

 « La vie commune n’est supportable à une seule condition, l’existence d’espaces de séparation »
. Il en va de même pour la sexualité.
c. Un manque insupportable:
Le grand reproche fait aux méthodes naturelles est le petit nombre de relations sexuelles qu’elles permettent. C’est une affirmation qu’il serait intéressant de vérifier.  Rien qu’à l’idée d’être limités dans ce domaine certains ont une attitude de rejet.

Edmonde Morin nous propose une conclusion intéressante à ce débat : « La qualité d’une vie ne gît pas dans la quantité de rapports sexuels qu’on entreprend, mais dans la qualité des relations humaines. L’abstinence n’est à cet égard ni une vertu en soi, ni un spectre horrible. C’est seulement l’exercice d’un choix qui consacre une période de la vie à la sexualité et une autre à la fécondité. C’est un choix qui respecte le rythme propre aux femmes. »

d. Et la spontanéité, c’est en période fertile qu’on a le plus de désir ! 
Une idée largement répandue est que la femme a plus de désir sexuel en période fertile, justement au moment où le couple qui ne souhaite pas concevoir devra s’abstenir.

Cette situation brise la spontanéité. On est loin du « si je veux quand je veux » moteur libérateur des femmes après 68, qui traîne derrière lui le « tout, tout de suite ». 

Cette absence de spontanéité ne concerne que la période fertile, et non pas tous les jours du cycle. En acceptant ce compromis, le couple se donne une chance de progression.

	
	Au cours d’un entretien avec un couple, nous discutions sur cette gestion nécessaire des pulsions sexuelles en essayant d’expliquer pourquoi c’est justement en période fertile qu’on a le plus de désir de relations sexuelles. C’est le thème d’une chanson enfantine : « Hans a tout ce qu’il veut, ce qu’il a il ne le veut pas, ce qu’il veut il ne l’a pas ». Monsieur s’est écrié : « Ma grand mère me chantait une chanson similaire ». 



Certains avancent des arguments biologiques au désir plus fort en période fertile. La généralisation de la pilule invalide cette hypothèse. En effet pendant les périodes où le couple est non fertile, la femme est sous les mêmes hormones que celle de la pilule ! Les femmes sous pilule ont-elles vu disparaître leur désir ? Certes c’est décrit dans la littérature mais ce n’est pas vrai totalement
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